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Aucune loi canonique cependant n’obligeait encore les 
religieux à faire approuver leur genre de vie par d'autres que 
par les évêques. François lui, s’adressa directement au Pape 
pour l’approbation de sa Règle. Ainsi eut-il recours au Sou
verain Pontife en mainte circonstance de sa vie et de la fon
dation de ses trois Ordres : alors cependant que Dieu lui- 
même l’inspirait et qu’il agissait par ses ordres, il voulait 
tout soumettre au Souverain Pontife afin d’en avoir approba
tion en même temps qu’appui et protection.

On a pu écrire : « le Séraphique Père ne dit pas un mot, ne 
fait point un pas, ne prend aucune disposition qui ne soient 
marqués au coin de sa soumission et de sa dévotion au Pape. 
C’est à cette dévotion qu’il faut attribuer principalement le 
succès de ses grandes et vastes entreprises pour la gloire de 
Dieu, le bien de l’Église, le salut du prochain, l’établissement 
rapide de son Ordre ; sa propagation universelle, son maintien 
à travers les siècles et ses nombreuses réformes sous la main 
puissante de l’Église qui, dès son institution, l’a défendu et 
protégé avec tant de sollicitude. »

L’esprit du Père s’est perpétué dans ses enfants. « Le Pape 
est la pierre angulaire de l’Église de Jésus-Christ. Se déta
cher du Pape c’est se détacher de l’Église, et renoncer à 
l'Église c’est renoncer à Jésus-Christ lui-même dont elle est 
l’organe, » telle fut sous la main du bourreau la profession de 
foi de saint Nicolas Pick, l’illustre chef des martyrs de Gor- 
cum, martyrs par excellence de la Papauté. » (1)

Ce n’est point le premier Ordre seulement qui a trouvé 
dans son attachement au successeur de Pierre la cause de 
sa prospérité ; le troisième également s’est appuyé dès le 
début, sur l’Église romaine et sur son auguste chef. Celui-ci 
alors en guerre avec l’Empire trouva dans les Tertiaires des 
aides et comme une milice sainte devant laquelle dut reculer 
l’empereur allemand. Non seulement les hommes, les paysans 
surtout et les bourgeois des villes, s’enrôlaient sous l’étendard

(1) Le K. P. Pierre-Baptiste. Esprit du Tiers-Ordre franciscain, chap. IV.


